
I~'ugIter'eet le Vaticanl.

Qui eûti dit, il y a un siècle, que les protestants anglais, oubl<-
ant leurs vieilles rancunes antipapistes, t.raiteraient unt jour
leurs conicitoyens cathioliquvs sur tit pied d'é-galité? Qui eÛt dit,

il adixaisqu'nraýpprio-hieent était, possi!e eitre le Vatican.

reviremneit, qui, depuis le mouivement Il tr-actar-ieni,"'est produit
eni faveuîr des catholiques par delà la Manche ne fait que s'accen-
tuer chaque Jour Leur r-eligiOn n'eUst plus uln obstacle pour
occuper les emiplois publics et il ne reste plus (le tr-ace des an-
ciennles haines provoquées par la Réforme. Leur patriotisme leur
donniait droit depuis longtemps d'-ispirer aux plus hates fonc-
lions de l'Etati et le gouvernement anglais a enfini reconnu la
légitfimité de ces aspirations.

Il y a sept ans, c'était un catholiquie, lord Riponl que le cabi-
niet Gladstone chargeait des fonctions de vice-roi de l'Inde.

Quatre ans plus tard, le même cabinet Gladstone réservait deux
sièges ministériels à lord Ripon et à sir Charles Russell, un de
ses coreligionnaires.

A son retour aut pouvoir, lord Salisbury a également confié le
porterfille de l'intérieur à un cathiolique, M.. Matliews. Il n'es£
dJonc plus qeton d'animosité religieuse entre protestants et
calioliques nz lai.

Les di vers gouverniementsi, libéraux ou conservateurs, entre-
tiennent les relations les pîus cordiales avec le cardinal ManningZ
et avec la Curie romaine.

En 1S831 les ministres de la reine Victoria envoyaient auprès
du Vatican un agent officieux, sir George Eigt,"onI. Aujour-
(l'hui ils reconnaissent la nécessité d'entretenir des relations
diploniatiques avec le Saint-Siège. Chose étrange, c'est le journal
qui semblait autrefois le plus hostile à cette innovation, le Stan-
dard, qui s'en déclare à présent le plus chaud partisan. L'ar-
ticle que vient. ce suj.-t de publier l'organe de lord Salisbury
expose d'une fâçon remarquable les avauitLîges d':un rapproche-
inent entre la Curie et la cour de San-ae.Cet article, des-
tiné à faire Sensation, reflétant plus ou mnoins les intentions du
cabinet tory,- nous le reproduisons in. exicnso.

Aprèsi avoir rappelé la cordialité des rapports existant entre la
ireine Victoria et Sa Sainteté Léon XIII, après avoir félicité la
Reine au sujet de l'envoi de Sa Grâce le duc de N'orfolk au.
Vatican, le Standlard ajoute:

le La visite que le dute de Norfolk -va faire au Pape pour le
féliciter au noin de la Reine net- provoquera nulle part de cri-
tique hostile dont nous ayons à nous inquiéter. Au contraire,
le-. gentis r.%isioniiables seront forcés par les cirieonstancos à se

demaider si le temps n'est pas venu pour l'Angleterre de falire
disparaitre un sérieux inconvénient ý. de se laver d'unt grave


